
Messe du dimanche 7 mars 2021 
3e dimanche de Carême 

 

Première lecture (Ex 20, 1-17)  
La Loi fut donnée par Moïse 

  1Alors Dieu prononça toutes les paroles que voici :  
  2« Je suis le Seigneur ton Dieu, qui t’ai fait sortir du pays d’Égypte, de la maison d’esclavage. 
  3Tu n’auras pas d’autres dieux en face de moi. 
  4Tu ne feras aucune idole, aucune image de ce qui est là-haut dans les cieux,  

ou en bas sur la terre, ou dans les eaux par-dessous la terre. 
  5Tu ne te prosterneras pas devant ces dieux, pour leur rendre un culte.  

Car moi, le Seigneur ton Dieu, je suis un Dieu jaloux :  
chez ceux qui me haïssent, je punis la faute des pères sur les fils, jusqu’à la troisième et la 4e génération ; 

  6mais ceux qui m’aiment et observent mes commandements, je leur montre ma fidélité jusqu’à la 1000° génération. 
  7Tu n’invoqueras pas en vain le Nom du Seigneur ton Dieu,  

car le Seigneur ne laissera pas impuni celui qui invoque en vain Son Nom.  
  8Souviens-toi du jour du sabbat pour le sanctifier. 
  9Pendant six jours tu travailleras et tu feras tout ton ouvrage ; 
10mais le septième jour est le jour du repos, sabbat en l’honneur du Seigneur ton Dieu : tu ne feras aucun ouvrage,  

ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton serviteur, ni ta servante, ni tes bêtes, ni l’immigré qui est dans ta ville. 
11Car en six jours le Seigneur a fait le ciel, la terre, la mer et tout ce qu’ils contiennent,  

mais Il s’est reposé le septième jour. C’est pourquoi le Seigneur a béni le jour du sabbat et l’a sanctifié. 
12Honore ton père et ta mère, afin d’avoir longue vie sur la terre que te donne le Seigneur ton Dieu. 
13Tu ne commettras pas de meurtre.  
14Tu ne commettras pas d’adultère.  
15Tu ne commettras pas de vol. 
16Tu ne porteras pas de faux témoignage contre ton prochain.  
17Tu ne convoiteras pas la maison de ton prochain ; tu ne convoiteras pas la femme de ton prochain,  

ni son serviteur, ni sa servante, ni son bœuf, ni son âne : rien de ce qui lui appartient. » 

  [18Tout le peuple voyait les éclairs, les coups de tonnerre, la sonnerie du cor et la montagne fumante.  
Le peuple voyait : ils frémirent et se tinrent à distance. 19Ils dirent à Moïse :  
« Toi, parle-nous, et nous écouterons ; mais que Dieu ne nous parle pas, car ce serait notre mort. » 

20Moïse répondit au peuple : « N’ayez pas peur. Dieu est venu pour vous mettre à l’épreuve,  
pour que vous soyez saisis de crainte en face de Lui, et que vous ne péchiez pas. » 

21Le peuple se tint à distance, mais Moïse s’approcha de la nuée obscure où Dieu était.  

22Le Seigneur dit à Moïse : « Tu parleras ainsi aux fils d’Israël :  
“Vous avez vu que je vous ai parlé du haut des cieux. 

23Vous ne ferez pas, à côté de moi, des dieux d’argent ou d’or ;  
vous n’en ferez pas pour moi. 

24Tu me feras un autel de terre pour offrir tes holocaustes et tes sacrifices de paix, ton petit et ton gros bétail ;  
en tout lieu où je ferai rappeler mon Nom, je viendrai vers toi et je te bénirai. 

25Mais si tu me fais un autel de pierres, tu ne le bâtiras pas en pierres de taille  
car, en y passant ton ciseau, tu les profanerais. 

26Et tu ne monteras pas à mon autel par des marches, afin que ta nudité n’y soit pas découverte.” »] 

 – Parole du Seigneur.  

 "Je suis le Seigneur 
ton Dieu" : quelle 

sobriété pour ce 1er 
commandement ! 

 On trouvera ici l’intégralité du chapitre 20  
du Livre de l’Exode [entre crochets, les versets ajoutés] 

 Et, juste après les 2 homélies données du jour, l’intégralité du 
chapitre 19, pour bien comprendre le contexte de cette 1ère lecture 

 Quelle est donc cette "invocation en vain du Nom 
du Seigneur » qui nous vaudrait d’être "punis" ? 
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 Moïse s’approche de la présence 
du Seigneur. Alors Il lui parle… 

 Meurtre, adultère, vol, et mensonge ne détruisent-
ils pas l’harmonie de la communauté humaine ? 

 Mais la 
convoitise 

envers l’autre 
détruit surtout 

le cœur de 
l’homme ! 

 Voyons d’autres traductions… 

www.levangile.com/Comparateur-Bible-2-20-7.htm  
 L’invoquer "à la légère" (pas avec le cœur), L’utiliser pour 
un mauvais usage (à l’appui du mensonge…), voilà le péché ! 

 Mais le peuple 
a peur de Dieu 

 Dieu nous sauve des vrais 
dangers, nous offre le vrai bonheur 

 Mon péché 
n’a pas à être 

connu des autres 

 La beauté de l’autel est de faible 
importance, pas celle du cœur  



Psaume 18b (19), 8, 9, 10, 11 
R/ Jn6,68c Seigneur, Tu as les paroles de la vie éternelle 

La loi du Seigneur est parfaite, 
qui redonne vie ; 
la charte du Seigneur est sûre,  
qui rend sages les simples. 

Les préceptes du Seigneur sont droits, 
ils réjouissent le cœur ; 
le commandement du Seigneur est limpide,  
il clarifie le regard. 

La crainte qu’il inspire est pure,  
elle est là pour toujours ; 
les décisions du Seigneur sont justes 
et vraiment équitables :  

plus désirables que l’or, 
qu’une masse d’or fin, 
plus savoureuses que le miel 
qui coule des rayons. 

 

Deuxième lecture (1 Co 1, 22-25)  
« Nous proclamons un Messie crucifié, scandale pour les hommes,  
mais pour ceux que Dieu appelle, il est sagesse de Dieu » 

Frères,  

  [17Le Christ, ne m’a pas envoyé pour baptiser, mais pour annoncer l’Évangile,  
et cela sans avoir recours au langage de la sagesse humaine, ce qui rendrait vaine la croix du Christ. 

18Car le langage de la croix est folie pour ceux qui vont à leur perte,  
mais pour ceux qui vont vers leur salut, pour nous, il est puissance de Dieu. 

19L’Écriture dit en effet :  
Je mènerai à sa perte la sagesse des sages, et l’intelligence des intelligents, je la rejetterai. 

20Où est-il, le sage ? Où est-il, le scribe ? Où est-il, le raisonneur d’ici-bas ?  
La sagesse du monde, Dieu ne l’a-t-Il pas rendue folle ? 

21Puisque, en effet, par une disposition de la sagesse de Dieu,  
le monde, avec toute sa sagesse, n’a pas su reconnaître Dieu,  
il a plu à Dieu de sauver les croyants par cette folie qu’est la proclamation de l’Évangile.] 

22Alors que les Juifs réclament des signes miraculeux, et que les Grecs recherchent une sagesse, 
23nous, nous proclamons un Messie crucifié, scandale pour les Juifs, folie pour les nations païennes. 
24Mais pour ceux que Dieu appelle, qu’ils soient Juifs ou Grecs,  

ce Messie, ce Christ, est puissance de Dieu et sagesse de Dieu. 
25Car ce qui est folie de Dieu est plus sage que les hommes,  

et ce qui est faiblesse de Dieu est plus fort que les hommes.  

– Parole du Seigneur. 

 Restons "simples" (humbles) si 
nous voulons devenir "sages" 

 Qui ne désire clairs et francs  
les regards comme les échanges ? 

 La crainte, pas la peur ! 

 Croyons que Dieu est juste,  
et aussi Sa volonté et tous Ses actes ! 

 Et demandons-Lui de nous 
donner le désir et le goût de Ses 

volontés et de Ses décisions ! 

 [Entre crochets] les versets ajoutés pour avoir  
le contexte du passage du jour, et ainsi toute la 2e moitié 

de la 1er Lettre de Saint Paul aux Corinthiens 

 St Paul a beaucoup baptisé dans sa vie apostolique, 
mais sa 1ère mission, c’est d’annoncer la Bonne Nouvelle ! 

 Étonnant plan de Dieu… 

 L’intelligence de l’homme doit 
s’incliner devant celle de Dieu 



Acclamation (Jn 3, 16) 

Gloire au Christ, Sagesse éternelle du Dieu vivant. Gloire à Toi, Seigneur.  
Dieu a tellement aimé le monde qu’Il a donné son Fils unique, 
afin que ceux qui croient en Lui aient la vie éternelle. 
Gloire au Christ, Sagesse éternelle du Dieu vivant. Gloire à Toi, Seigneur.  

 

Évangile (Jn 2, 13-25) 
« Détruisez ce sanctuaire, et en trois jours je le relèverai » 

  [11Tel fut le commencement des signes que Jésus accomplit.  
C’était à Cana de Galilée. Il manifesta Sa gloire, et Ses disciples crurent en Lui. 

12Après cela, Il descendit à Capharnaüm avec Sa mère, Ses frères et Ses disciples,  
et ils demeurèrent là-bas quelques jours.] 

13Comme la Pâque juive était proche, Jésus monta à Jérusalem. 
14Dans le Temple, Il trouva installés les marchands de bœufs, de brebis et de colombes, et les changeurs. 
15Il fit un fouet avec des cordes, et les chassa tous du Temple, ainsi que les brebis et les bœufs ;  

Il jeta par terre la monnaie des changeurs, renversa leurs comptoirs,  
16et dit aux marchands de colombes :  

« Enlevez cela d’ici.  
Cessez de faire de la maison de mon Père une maison de commerce. » 

17Ses disciples se rappelèrent qu’il est écrit :  
"L’amour de ta maison fera mon tourment". 
 

18Des Juifs L’interpellèrent : « Quel signe peux-tu nous donner pour agir ainsi ? » 
19Jésus leur répondit : « Détruisez ce sanctuaire, et en trois jours je le relèverai. »  
20Les Juifs lui répliquèrent :  

« Il a fallu quarante-six ans pour bâtir ce sanctuaire, et toi, en trois jours tu le relèverais ! » 
21Mais Lui parlait du sanctuaire de son corps. 
22Aussi, quand Il se réveilla d’entre les morts, Ses disciples se rappelèrent qu’Il avait dit cela ;  

ils crurent à l’Écriture et à la parole que Jésus avait dite. 

23Pendant qu’Il était à Jérusalem pour la fête de la Pâque,  
beaucoup crurent en Son Nom, à la vue des signes qu’Il accomplissait. 

24Jésus, Lui, ne se fiait pas à eux,  
parce qu’Il les connaissait tous 25et n’avait besoin d’aucun témoignage sur l’homme ;  
Lui-même, en effet, connaissait ce qu’il y a dans l’homme. 

– Acclamons la Parole de Dieu. 

 

Homélie de la messe de 11h à Souvigny 
Père Pierre Marminat, curé de la paroisse 

[Au tout début de la messe] Avons-nous commencé notre grand ménage de printemps ? Pour qu’au 
matin de Pâques nous ayons un cœur prêt à reconnaître pleinement la Résurrection du Seigneur [et à 
comprendre combien Il est puissance de Vie pour nous], et surtout à Le suivre sur tous Ses chemins. À 
reconnaître qu’Il est mort pour chacun de nous. Il n’est sûrement pas trop tôt pour commencer 
résolument notre grand ménage de printemps ! 

 Jésus fut présenté au Temple 
avec 2 petites colombes, mais… 

 "Tu ne feras pas un mauvais 
usage du Nom de Yahvé ton Dieu", 

nous dirait la 1ère lecture si on la 
prenait dans la Bible des Peuples 

 Maintenant, la vraie 
présence du Seigneur, 

c’est Jésus 



[Après l’évangile] Nous venons de vivre un moment historique : Jésus a chassé les marchands du 
Temple. Car Il avait vu que Sa maison était devenue une « caverne de bandits » : la Loi de Moïse y était 
bafouée… et même les 10 commandements des Tables de la Loi ! Attention : nous qui sommes ici dans 
cette belle église de Souvigny, sommes-nous [dans notre vie quotidienne] des « signes » des 10 
commandements et de la Loi d’Amour que nous a donnée le Christ ?  

Nous sommes invités à briser les idoles, et notamment les images humaines et les « béquilles » dans 
lesquelles nous enfermons le Seigneur. Car Dieu ne sera jamais à notre mesure. Non, notre Dieu ne va 
pas répondre à tous mes désirs ; non, ce n’est pas un dieu qu’on peut acheter. Et c’est ce « dieu »-là 
que Jésus veut chasser de Son Temple. Notre Dieu est un Dieu d’amour et de fidélité [Il est juste et sait 
(mieux que nous) ce qui peut nous donner de vraies joies, un vrai bonheur].  

Les 10 commandements sont un programme de vie [et un guide pour toutes nos routes], mais ils ne 
sont pas là pour que nous leur donnions une obéissance servile et sans cœur. Jésus nous dit qu’Il va 
nous sauver : mais croyons-nous vraiment cela ? Au temps de Jésus fait homme, les croyants au Dieu 
unique croyaient en Sa présence dans le Temple de Jérusalem, mais ce qui heurte le plus Jésus, c’est 
leur approche « marchande » : je fais ce sacrifice pour que Dieu m’accorde telle faveur. Or la Maison 
du Seigneur doit être le lieu-même de la gratuité : nous savons [par notre foi] que nous sommes aimés 
par Dieu d’un amour infini et gratuit.  

Les paroles de Jésus nous invitent à ne surtout pas faire de notre Église un « marché » où tout s’achète 
et se vend ! Ne faisons pas de notre prière un marchandage : cela signifierait que nous ne croyons pas 
possible que Dieu nous donne quelque chose gratuitement. Si nous sommes sauvés par Lui, c’est 
simplement parce que nous Lui faisons confiance, parce que nous L’aimons. Ne « vendons » pas notre 
liberté d’enfants de Dieu, ne faisons pas « commerce » de notre conscience ! 

L’important, c’est que nous, qui sommes des « pierres vivantes », nous acceptions de nous purifier 
dans ce Carême 2021, par les moyens qui nous sont proposés : la prière, le partage et le jeûne. 
Accueillons Celui qui vient nous illuminer de Sa lumière, acceptons de faire ce « grand ménage de 
printemps » dans notre cœur, afin de vivre pleinement la fête de Pâques qui vient, Amen. 

 

Homélie de la messe de 11h à Saint Saturnin d’Antony 
Mgr César Essayan, vicaire apostolique de Beyrouth de rite latin 
Le Liban durement frappés par l’explosion du mois d’août et la crise économique… 
Les célébrations de carême 2021 du Jour du Seigneur ont tenu à rejoindre des lieux de souffrance  

Le chapitre deux de saint Jean s’ouvre sur les Noces de Cana puis suit directement l’évangile que nous 
venons d’écouter. La célébration d’un mariage qui ne se termine jamais parce que le bon vin a été 
laissé jusqu’à la fin, comme pour nous dire : faites attention, si maintenant commence le bon vin, alors 
attendez-vous à quelque chose de meilleur encore. Puis voilà que Jésus, juste après, monte à 
Jérusalem, fait un fouet avec des cordes et chasse les marchands de bœufs, de brebis, de colombes et 
les changeurs. Un contraste étonnant et qui me pousse à me demander : Pourquoi ? 

Vous savez comme moi, chers fidèles et téléspectateurs que Jésus a souvent discuté violemment avec 
les pharisiens, mais jamais Il n’est passé à l’acte. Ici, au contraire. Il semble que rien ne l’arrête. Sa 
colère est à son comble. Seigneur, pourquoi ? les marchands du temple ont toujours existé, tes parents 
ont dû, eux aussi acheter, deux colombes lors de ta présentation. Alors Seigneur, pourquoi ?  



Je crois qu’il y a bien une raison fondamentale. Jésus dit : “Cessez de faire de la maison de mon Père 
une maison de commerce”. Les rituels comme l’observance des commandements, les sacrifices, sont 
le signe d’une relation d’amour avec Dieu et non une façon d’acheter ses faveurs. Dieu n’a donné les 
commandements à Moïse et au peuple juif qu’après l’avoir fait sortir du pays où il était tenu en 
esclavage et Ses commandements sont autant le signe de l’amour de Dieu pour son peuple que 
l’engagement de ce même peuple à aimer Dieu et son prochain comme il a été lui-même aimé de Dieu. 

Faire de la maison de Dieu une maison de commerce, c’est faire violence à Dieu lui-même. Traiter Dieu 
en commerçant qui attend nos sacrifices et nos souffrances pour nous sauver et nous libérer, c’est Lui 
faire violence. Réduire Dieu à une série de commandements, c’est Lui faire violence. Croire que Dieu 
compte nos actions bonnes ou mauvaises pour nous ouvrir les portes du paradis ou sinon nous envoyer 
en enfer, c’est aussi Lui faire violence. 

Jésus dénonce les fausses images que nous nous faisons de Dieu son Père et donc de notre relation 
avec Lui. La maison de Dieu est une maison de prière, d’accueil et de don réciproques. C’est là où les 
amants, Dieu et moi, Dieu et nous, nous rencontrons dans la tendresse de l’amour et la communion. 
En Dieu, tout est amour et communion. Il ne peut y avoir du commerce. Peut-être est-ce là la raison 
qui a poussé saint Jean à nous raconter cet épisode de la vie de Jésus juste après les noces de Cana. 

Une autre raison pour la colère de Jésus est que la relation entre nous dépend fortement de notre 
regard sur Dieu. Si je pense que Dieu est un commerçant, j’agirais en commerçant avec les autres mais 
si je crois que Dieu est communion, alors je chercherais à vivre l’amour et la communion avec tous au-
delà des frontières quelles qu’elles soient.Jésus nous invite donc, en ce troisième dimanche de Carême, 
à purifier notre regard sur Dieu et à vivre nos relations avec les autres aux dimensions de l’amour de 
Dieu pour nous. Dimanche prochain, nous écouterons encore une fois saint Jean. Il nous dira : “Dieu a 
tellement aimé le monde qu’Il a donné Son Fils unique afin que quiconque croit en Lui… obtienne la 
vie éternelle” (Jn 3, 16). 

Chers amis, merci de m’accueillir et la communauté libanaise en pèlerins dans vos lieux de vie à travers 
vos postes de télévision. Le Liban vit dans la violence depuis beaucoup trop d’années. Dans sa lettre 
aux libanais à l’occasion de Noël, le pape François nous a écrit : “Comme le cèdre, puisez aux 
profondeurs de vos racines du vivre ensemble pour redevenir un peuple solidaire… puissiez-vous tirer 
profit des contingences du moment présent pour redécouvrir votre identité, celle qui consiste à porter 
au monde entier le parfum du respect, de la cohabitation et du pluralisme… ; l’identité d’un peuple qui 
n’abandonne pas le rêve de ceux qui ont cru en l’avenir d’un pays beau et prospère”. Respect, vivre-
ensemble, pluralisme, c’est l’identité et la vocation du Liban. Personne, ni aucun pays, ne peut survivre 
à la défiguration de son identité et donc de sa vérité. 

Que ce temps de carême soit pour nous un temps de redécouverte de la vérité de Dieu et de la nôtre. 
Car, c’est de la rencontre de nos vérités que jaillira la résurrection. Amen. 

 

Prière universelle de la messe de 11h à Souvigny 

1. Pour que les chefs d’État et de Gouvernement travaillent main dans la main  
pour un monde plus juste et plus droit 

2. Pour que les intérêts des plus pauvres des plus pauvres soient toujours pris en préoccupation 
3. Pour toutes les personnes qui souffrent de la faim,  

pour que par nos partages nous puissions contribuer à un monde un peu plus juste 
4. Pour notre communauté, pour que ses actions de Carême  

puissent nous rapprocher les uns des autres et de nos frères dans le monde entier. 



Le contexte de la 1ère lecture 
Exode 19 (aelf.org) 

  1Le troisième mois qui suivit la sortie d’Égypte, jour pour jour, les fils d’Israël arrivèrent dans le désert du Sinaï. 
  2C’est en partant de Rephidim qu’ils arrivèrent dans ce désert,  

et ils y établirent leur camp juste en face de la montagne. 
  3Moïse monta vers Dieu. Le Seigneur l’appela du haut de la montagne :  

« Tu diras à la maison de Jacob, et tu annonceras aux fils d’Israël : 

  4“Vous avez vu ce que j’ai fait à l’Égypte,  
comment je vous ai portés comme sur les ailes d’un aigle et vous ai amenés jusqu’à moi. 

  5Maintenant donc, si vous écoutez ma voix et gardez mon alliance,  
vous serez mon domaine particulier parmi tous les peuples, car toute la terre m’appartient ; 

  6mais vous, vous serez pour moi un royaume de prêtres, une nation sainte.”  
Voilà ce que tu diras aux fils d’Israël. » 

  7Moïse revint et convoqua les anciens du peuple, il leur exposa tout ce que le Seigneur avait ordonné. 
  8Le peuple tout entier répondit, unanime : « Tout ce que le Seigneur a dit, nous le mettrons en pratique. »  

Et Moïse rapporta au Seigneur les paroles du peuple. 
  9Le Seigneur dit à Moïse : « Je vais venir vers toi dans l’épaisseur de la nuée,  

pour que le peuple, qui m’entendra te parler, mette sa foi en toi, pour toujours. »  
Puis Moïse transmit au Seigneur les paroles du peuple. 

10Le Seigneur dit encore à Moïse : « Va vers le peuple ;  
sanctifie-le, aujourd’hui et demain ; qu’ils lavent leurs vêtements, 11pour être prêts le troisième jour ;  
car, ce troisième jour, en présence de tout le peuple, le Seigneur descendra sur la montagne du Sinaï. 

12Fixe des limites au peuple, en leur disant : Gardez-vous de gravir la montagne et d’en toucher le bord !  
Quiconque touchera la montagne sera mis à mort ! 

13Le condamné, tu ne le toucheras pas de la main, il sera lapidé ou percé de flèches.  
Qu’il s’agisse d’un animal ou d’un homme, il ne vivra pas.  
Quand la trompe retentira, quelques-uns monteront sur la montagne. » 

14Moïse descendit de la montagne vers le peuple. Il sanctifia le peuple ; tous lavèrent leurs vêtements, 
15et Moïse dit au peuple : « Soyez prêts dans trois jours. N’approchez aucune femme. » 
16Le troisième jour, dès le matin, il y eut des coups de tonnerre, des éclairs, une lourde nuée sur la montagne,  

et une puissante sonnerie de cor ; dans le camp, tout le peuple trembla. 
17Moïse fit sortir le peuple hors du camp, à la rencontre de Dieu, et ils restèrent debout au pied de la montagne. 
18La montagne du Sinaï était toute fumante, car le Seigneur y était descendu dans le feu ;  

la fumée montait, comme la fumée d’une fournaise, et toute la montagne tremblait violemment. 
19La sonnerie du cor était de plus en plus puissante. Moïse parlait, et la voix de Dieu lui répondait. 
20Le Seigneur descendit sur le sommet du Sinaï, Il appela Moïse sur le sommet de la montagne,  

et Moïse monta vers Lui. 
21Le Seigneur dit à Moïse : « Descends et avertis le peuple de ne pas se précipiter pour voir le Seigneur, 

car beaucoup d’entre eux périraient. 
22Même les prêtres qui s’approchent du Seigneur doivent se sanctifier,  

de peur que le Seigneur ne s’emporte contre eux. » 
23Moïse répondit au Seigneur : « Le peuple ne peut pas monter sur la montagne du Sinaï,  

puisque, Toi-même, Tu nous as avertis en ces termes : “Délimite la montagne et sanctifie-la.” » 
24Puis le Seigneur lui dit : « Va, descends. Ensuite, tu remonteras, toi et Aaron avec toi.  

Quant aux prêtres et au peuple, qu’ils ne se précipitent pas pour monter vers le Seigneur,  
de peur que le Seigneur ne s’emporte contre eux. » 

25Moïse descendit vers le peuple et leur en fit part. 



Lettre paroissiale St Maxime et Saint Saturnin d’Antony 
Édito du Père Jean-Jacques Bodving, prêtre en situation de retraite au service de la paroisse 

Dans un beau vase d'accueil 

Le Carême est maintenant bien engagé. À ce titre, je me permets de vous adresser un petit message 
tout aussi amical que pressant. Vous avez commencé votre "chemin de Carême" en fonction de votre 
situation et de votre tempérament. Quels que soient les efforts (pertinents et réalistes, j’espère) que 
vous avez choisis, n’oubliez pas qu’ils doivent d’abord se développer comme en un vase d’accueil 
ménagé dans votre cœur pour y rencontrer avec amour le Christ tellement désireux de se rapprocher 
de vous pour vous donner sa paix et le réconfort de Sa présence… 

Si vous ne Lui donnez pas du temps, Il ne pourra pas parvenir au cœur de votre cœur jusqu’au silence 
en vous qu’il vous faut préparer : on n’aime jamais vraiment à la "va-vite" ! D’où la nécessité de rogner 
dans votre emploi du temps cet espace temporel pour y déposer votre vase d’accueil. 

Vous me direz cette antienne bien connue : "ce temps, vous ne l’avez pas." Je viens de lire dans un 
beau petit livre d’une religieuse (1) cet argument qui fait réfléchir : si nous pouvions obtenir des 
journées de 25 heures, nous étalerions sans doute nos activités habituelles sans trouver de temps 
supplémentaire. Si au contraire nous n’avions plus que des journées de 23 heures nous caserions dans 
ces 23 heures toutes ces activités sans problème majeur. Alors ? 

On n’aime jamais vraiment sans sacrifice. Mais comme faire un "sacrifice" c’est faire du sacré, le jeu 
en vaut la chandelle… 

Alors, bon Carême, chers amis, et demandons à notre Père du Ciel de nous aider par Son Esprit à mieux 
retrouver l’Essentiel… qui est le visage et la présence de son Fils ! 

 

 

Commentaire Prions en Église 
Karem Bustica, rédactrice en chef de Prions en Église 

Le nouveau Temple 

Avec le récit de l’évangile de ce 3e dimanche de Carême, nous nous retrouvons au Temple de 
Jérusalem. Il est à cette époque le lieu de culte par excellence. Marie et Joseph, par exemple, y ont 
présenté leur nouveau-né, s’acquittant des rites d’offrande et de purification prévus par la Loi. Tout 
est extrêmement codifié dans ce Temple où même l’architecture hiérarchise l’accès de ceux qui 
peuvent approcher Dieu. Car le Temple est la maison où Dieu réside. 

Or, le geste et les paroles de Jésus se révèlent extrêmement choquants pour Ses contemporains. 
D’abord, pour les Juifs de l’époque, qui connaissent la Loi et les prophètes et savent qu’il a fallu 46 ans 
de travaux pour construire ce sanctuaire. Et surtout pour les disciples, qui ont dû relire tout cet épisode 
à la lumière de la résurrection du Christ pour enfin comprendre qu’il parlait de lui-même. 

En ce qui nous concerne, nous recevons cette parole aujourd’hui, dans le temps de l’Église et de la 
liturgie qui nous mène à Pâques. Nous sommes invités à identifier les ressources qui nous portent à 
reconnaître en Jésus le Fils de Dieu : la lecture de l’Écriture, le recours à l’Esprit, la charité envers ceux 
qui souffrent, les sacrements, l’humilité… Le Carême est un temps de conversion. 

Qu’est-ce que je retiens de cet épisode ? 
Que veut dire pour moi : Jésus est la maison où Dieu habite ? 
À quelle conversion suis-je appelé en chemin vers Pâques ?  
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